
Homélie du 10 mai 2026 : « l’Esprit, présence et mémoire de Jésus » 

Les 3 discours d’adieu de Jésus à ses disciples dans l’Evangile de Jean sont dominés par la question 

du « départ » de Jésus «  je vais partir » 14,28 ; 15,5 « encore un peu de temps et vous ne me verrez 

plus » 16,16 qui laisse ses  disciples dans la tristesse «  Vous allez pleurer » 16,20, le 

bouleversement et le désarroi : « Votre cœur sera troublé »  14,1. Mais ce  départ, assure Jésus, ne 

sera pas un vide, une catastrophe mais  au contraire comme une nouvelle naissance, un nouvel 

avenir plein de sens et de création pour la communauté. « Je ne vous laisserai pas orphelins » 

14,18, je continuerai d’être toujours avec vous, comme Dieu a toujours accompagné son peuple. 

Cette célèbre promesse biblique : «  Je serai avec vous » donnée à Jacob  «  je serai avec 

toi partout où tu iras » Gn 28,15, à Moïse et à Josué : « Je serai avec toi comme j’ai été avec 

Moïse » Jos 1,5, à David comme à Israël «  Si tu traverses les eaux, je serai avec toi » Is 43,2, cette 

promesse qui termine l’Evangile de Matthieu : « Et moi je suis avec vous jusqu’à la fin des temps », 

voilà que l’Evangile de Jean va lui donner un nouveau contenu, un nouveau sens, une nouvelle 

orientation : « Je prierai le Père, dit Jésus, et il vous donnera un autre DEFENSEUR, l’Esprit de vérité, 

qui sera avec vous pour l’éternité » 14,16.         

Pour St Jean, l’Esprit n’est pas une force ou un vent puissant ( en grec « pneuma » un nom neutre ) 

mais bien une PERSONNE qui  se tient à nos côtés pour nous défendre et nous aider : il est UN 

PARAKLETOS ! « Celui qui est appelé aux côtés de quelqu’un pour le défendre »  

Comme Jésus lui même est désormais notre « DEFENSEUR » auprès du Père dans le ciel ( 1 Jn 2,1-

2), nous avons ici bas sur terre un « autre DEFENSEUR » qui a sa « demeure » en nous, qui parle par 

notre bouche, qui nous fait « démontrer » 16,8 la vérité du Christ et de ses paroles, qui se fait 

« l’interprète » 14,26 de ses paroles ! En aimant Jésus, « l’Esprit de vérité » devient notre hôte, 

notre invité d’honneur. Il vient faire « en nous », « auprès de nous », « avec nous » sa « demeure » ! 

L’Esprit  est celui qui actualise la nouvelle présence du Christ ressuscité. 

Si Jésus était la présence visible et historique de Dieu sur terre, c’est désormais l’Esprit de Vérité 

qui transmet la présence de Jésus, qui rend Jésus présent même en son absence, d’une présence 

pour toujours, en tout milieu et en tout temps.  

L’Esprit sera pour les disciples un autre Jésus : il sera auprès d’eux, il les assistera, comme Jésus les 

a assistés durant sa vie terrestre.   L’Esprit n’est pas seulement une idée abstraite : il est une 

personne à vivre comme une présence réelle du Christ en nous. ( en grec le mot paraclétos est au 

masculin et non au neutre).   Et pour le dire, l’auteur utilise les trois prépositions grecques:  il est 

« AVEC » « meta » nous 14,16 d’une présence permanente ; il est « AUPRES » (para) de nous 14,17 

d’une proximité d’amour et il est « EN » (en) nous d’une communion vivante 14,17.      

Comme Jésus est devenu en son corps de chair, pour St Jean, le Temple de Dieu 2,20, maintenant 

c’est celui qui aime Jésus qui devient le Temple de Dieu, la demeure de l’Esprit.  

En aimant Jésus et en étant arrimés à ses paroles, nous devenons les « Hôtes » de l’Esprit Saint, le 

Temple de l’Esprit. Et si cet Esprit habite en nous, alors nos choix, nos paroles, nos relations doivent 

être inspirés de la vie même de Jésus que cet Esprit rend présent en nous :  devenir comme lui Pain 

de Vie, lumière du monde, porte d’accès à Dieu, pasteur de nos frères et sœurs, vie, chemin et 

vérité !   



Mais que produit encore en nous cette demeure de l’Esprit en nous ? Et ici nous avons une 

formulation, là aussi inédite, dans St Jean : « l’Esprit Saint vous enseignera TOUT et vous fera 

ressouvenir de TOUT ce que Jésus nous a dit » Jn 14,26. L’Esprit, qui est en nous, avec nous, auprès 

de nous,  nous rappellera toutes les paroles qu’a dites Jésus, dans leur cohérence et leur globalité, 

non pas parce que nous risquons de les oublier, mais parce que ces paroles ont besoin d’être 

interprétées, ré-interprétées, en fonction de chacune de nos situations, en fonction de chacune de 

nos Eglises, en fonction de nos connaissances de plus en plus approfondies sur le sens des textes. 

Selon l’heureuse expression d’un exégète : «  l’enseignement de Jésus restera incomplet tant qu’il 

n’aura pas dit son dernier mot dans la mémoire interprétative de l’Esprit » !  

Loin d’être une simple répétition des paroles littérales de Jésus, cet Esprit a une puissance 

dynamique d’interprétation toujours nouvelle pour notre temps. Cet Esprit gère en quelque sorte 

le donné traditionnel des Evangiles en l’actualisant selon les besoins du temps des communautés 

chrétiennes.  

L’Esprit Saint est cette vive mémoire qui permet à l’Eglise d’aller bien au-delà du sens littéral et 

passéiste des paroles de Jésus pour leur trouver des résonnances nouvelles et dynamiques en 

fonction de notre contexte nouveau et des sciences nouvelles. Si des interprétations anciennes des 

Evangiles passaient pour éternelles, elles peuvent être désormais dépassées, renouvelées, 

subverties par de nouvelles interprétations grâce à la puissance dynamique de l’Esprit qui est 

donné à « tous ceux qui aiment Jésus » et pas seulement aux Apôtres !!!!  

J’ai déjà démontré, par exemple,  qu’une lecture désormais faite par des femmes exégètes donnent 

des interprétations très différentes et plus pertinentes des Evangiles, que des lectures faites 

uniquement par des hommes depuis des siècles !  

Remarquons que ce travail d’interprétation est déjà à l’œuvre dans l’Evangile lui-même de Jean à 

deux reprises. Après la purification du Temple par Jésus, l’auteur ajoute cette remarque propre à 

Jean : «  Lorsque Jésus se  leva d’entre les morts, ses disciples se souvinrent qu’il avait parlé ainsi 

et il crurent à l’Ecriture ainsi qu’à la parole qu’il avait dite » Jn 2,22. Les 2 clefs d’interprétation des 

paroles de Jésus sont ici clairement fondées : ce sont la résurrection de Jésus et la mémoire 

interprétative et intelligente de l’Esprit ! 

Et lors de  l’entrée de Jésus à Jérusalem, nous avons la même  remarque de l’auteur : «  Sur le coup, 

ses disciples ne comprirent pas ce qui se passait, mais lorsque Jésus eut été glorifié, ils se 

souvinrent que cela avait été écrit à son sujet » Jn 12,16. Ici encore, nous avons les 2  principes 

d’interprétation de  la vie de Jésus : sa résurrection et la mémoire interprétative de l’Esprit.  

La mémoire convoquée par l’Esprit ouvre des horizons d’intelligibilité insoupçonnés et donne aux 

paroles et actes de Jésus  une profondeur nouvelle et inédite. Comme le Christ est l’exégète du 

Père, l’interprète du Père selon Jean 1,18, l’Esprit pour St Jean est l’exégète du Fils : c’est lui qui dit 

le sens des paroles de Jésus pour l’aujourd’hui de la foi des communautés  chrétiennes. 

Notons aussi que ce don de l’Esprit, dans ce  texte, n’est pas lié à un moment précis comme la 

Pentecôte chez Luc, mais qu’il est lié seulement à notre attachement à l’amour de Jésus : «  

Puisque vous m’aimez, alors je prierai le Père et il vous donnera un autre paraclet qui sera avec 

vous pour l’éternité. »   



Oui, laissons l’Esprit Saint venir faire sa demeure en nous, avec nous et auprès de nous pour qu’il 

fasse jaillir cette mémoire vive, dynamique et nouvelle pour l’Eglise de notre temps !!!  

 

 

 

 

 

 

  


